
Homélie du 7 mai 2017.   

4
ème

 dimanche de Pâques.. année A. 

L’Evangile nous parle aujourd’hui de violence… Nous allons y regarder de plus près. 

Dominer les autres, les utiliser comme des pions ou des kleenex, prendre leur place, 

les injurier, les mépriser, les séduire même au prix du mensonge… et par tous les 

moyens de communication… 

Ces attitudes, ces choix de comportement  remplissent l’histoire de nos pays… 

aujourd’hui comme hier… et nous en avons pris plein les oreilles et les yeux  dans les 

dernières actualités. 

Ces déviances et tous ces excès abîment le visage de nos sociétés et des peuples. 

Et l’histoire nous a déjà enseigné qu’ils peuvent conduire aux pires folies : 

écraser l’autre, le faire disparaitre, l’éliminer… 

Dépasser la violence humaine, désarmer la violence…  

C’est l’histoire de Dieu avec les hommes : 

Déjà dans l’A. T. Dieu a sauvé le jeune Isaac  du sacrifice,  

Joseph vendu par ses frères a été sauvé de la mort par l’intervention de son plus jeune 

frère… ; 

Dieu a sauvé son peuple de l’esclavage en Egypte par le bras de Moïse 

et lui fait passer la Mer Rouge. 

Dieu sauve son fils Jésus cloué sur la Croix : C’est la Résurrection. 

Si Dieu avait sauvé son fils par la violence –en tuant  ses agresseurs, Il aurait augmenté 

le nombre des victimes. 

Combattre le meurtre par le meurtre…  

c’est la spirale infernale de la violence et de mal. 

C’est faire le jeu du Prince de ce monde. 

Contre la violence, Dieu ne dispose que d’une seule arme : LE PARDON ! 

Seul le Pardon met un terme à la violence. 

L’Evangile  de ce jour  oppose d’une part : 

ceux qui viennent piller la bergerie –les voleurs et les bandits qui ne viennent que pour 

se servir 

 

 



d’autre part : Le bon Pasteur qui vient pour que « les hommes aient la vie. » 

Le Vrai Pasteur libère, il ouvre la porte , il ouvre la route… 

Il n’élève ni murs ni barbelés… Il n’enferme pas, il ne demande pas de fermer les 

frontières… Lui-même les franchit bien des fois… parce que c’est de l’autre côté, qu’un 

frère ou une sœur en humanité  ont besoin de lui … ont besoin de la Bonté et de la 

tendresse de Dieu son Père. 

Le Bon Pasteur est la Porte : « Moi, je suis la Porte. Si quelqu’un entre en passant par 

moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un pâturage. 

« Moi, je suis venu pour que les hommes aient la vie, et qu’ils l’aient en abondance. 

Aujourd’hui encore, dans notre monde sévissent des bandits et des voleurs ; des gens 

qui prêchent la haine et le rejet… de celui et celle qui sont différents…  

Aujourd’hui ,cherchent à s’imposer des petits ou des grands chefs de guerre. 

En face et Devant nos yeux,  au cœur de l’Eucharistie et au cœur du monde : 

LE CHRIST DEMUNI, nu, suspendu à le Croix…  

rejeté en dehors de la ville sainte… 

Et cette folie du Crucifié –le Fils du Père - :  

« Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font. » 

Jésus, notre frère bienaimé, trouvera-t-il des enfants, des jeunes, des hommes et des 

femmes qui choisiront de Le suivre ? 

Il nous appelle chacune et chacun par notre nom.  

Le suivre, ce n’est pas sacrifier et perdre notre  liberté.  

Il marche devant nous et nous libère de tout ce qui nous empêche d’aimer. 

En ce Dimanche des vocations,  nous prions pour que dans nos Eglises et au sein de la 

famille humaine… certains entendent l’appel à devenir prêtre, diacre, religieux et 

religieuse… 

Baptisé-Témoin de  et porteur du Visage de Jésus le bon Pasteur qui  rassemble et 

conduit tout son Peuple : 

« MOI  JE SUIS LA PORTE , SI QUELQU’UN ENTRE PAR Moi , il sera sauvé, il pourra 

entrer , il pourra sortir pour trouver un pâturage. »…  

Moi, je suis venu pour que les hommes aient la vie et qu »ils l’aient en abondance. » 


